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RAPPORTS 

SUR  L’APPARITION  D’UNE  CROIX 

DANS  LA  PAROISSE  DE  MIGNÉ  (i), 

PRÉSENTÉS 

A  MONSEIGNEUR  L’ÉVÊQUE  DE  POITIERS. 


PREMIER  RAPPORT. 


M  ONSEIGNEUR, 

Nous  soussignés ,  Pasquier  ,  Curé  de  saint 
Porchaire,  et  Marsault  ,  Aumônier  du  Collège 
royal  de  Poitiers,  réunis  depuis  un  mois  et  demi  à 
M.  Bouin-Beaupré  ,  Curé  de  Migné  ,  pour  don¬ 
ner  à  ses  paroissiens  les  exercices  du  Jubilé;  avons 
l’honneur  de  faire  part  à  Votre  Grandeur  de  l’é¬ 
vénement  extraordinaire  dont  nous  avons  élé  té¬ 
moins  à  la  clôture  de  notre  station.  La  docilité 
et  la  ferveur  du  plus  grand  nombre  des  habita  ns 
de  cette  commune  nous  consoloient  de  nos  tra¬ 
vaux,  mais  nous  avions  encore  à  gémir  sur  la  ré- 

(i)  Migné  est  un  bourg  assez  considérable,  chef-lieu  d’une  pa¬ 
roisse  dont  la  population  est  de  près  de  2000  âmes,  et  situé  à  une 
lieue  au  nord  de  Poitiers. 
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sistance  de  plusieurs  qui  rendoient  nuis  pour  eux 
les  efforts  de  notre  zèle.  Le  dimanche,  17  du  pré¬ 
sent  mois ,  nous  avons  terminé  les  exercices  du 
Jubilé  par  la  plantation  d’une  Croix,  cérémonie  a 
laquelle  assistaient  deux  à  trois  mille  personnes  de 
Migné  et  des  paroisses  voisines.  La  Croix  plantée  , 
au  moment  ou  l’un  de  nous  adressoit  aux  fidèles 
une  exhortation  ,  ou  il  leur  rappeloit  celle  que 
virent  autrefois  Constantin  et  son  armée  en  mar¬ 
chant  contre  Maxence ,  parut  dans  la  région  infé¬ 
rieure  de  l’air,  au-dessus  de  la  petite  place  qui  se 
trouve  devant  la  porte  principale  de  l’Eglise ,  une 
Croix  lumineuse  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la 
terre  d’environ  100  pieds,  ce  qui  nous  a  donné  la 
facilité  d’en  évaluer  à  peu  près  la  longueur,  qui 
nous  a  paru  être  de  80  pieds  :  ses  proportions 
étoient  très  régulières  ,  et  ses  contours  ,  déterminés 
avec  la  plus  grande  netteté,  se  dessinoient  parfaite¬ 
ment  sur  un  ciel  sans  nuages,  qui  commençoit 
cependant  à  s’obscurcir  ,  car  il  étoit  près  de  cinq 
heures  du  soir.  Cette  Croix,  de  couleur  argentine, 
étoit  placée  horizontalement  dans  la  direction  de 
l’Eglise ,  le  pied  au  levant  et  la  tête  au  couchant  ; 
sa  couleur  étoit  la  même  dans  toute  son  étendue, 
et  elle  s’est  maintenue  sans  altération  près  d’une 
demi-heure 5  enfin,  la  procession  étant  rentrée  dans 
l’Eglise,  cette  Croix  a  disparu. 

On  ne  peut,  Monseigneur  ,  se  faire  une  idée  du 
saisissement  religieux  qui  s’est  emparé  des  specta- 
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teurs  à  l’aspect  de  cette  Croix  :  presque  tous  se  sont 
à  l’instant  jetés  à  genoux,  en  répétant  avec  trans¬ 
port,  et  les  mains  élevées  au  Ciel,  le  cantique 
Vive  Jésus  >  vive  sa  Croix  ! 

Ce  prodige,  que  nous  attestons ,  qu’attestent  avec 
nous  les  soussignés  ,  et  que  sont  prêts  à  attester 
avec  eux  tous  ceux  qui  ont  été  témoins  oculaires, 
a  produit  d’heureux  effets  ;  dès  le  soir  même  ,  et 
encore  plus  le  lendemain,  plusieurs  personnes  qui 
s’étoient  montrées  rebelles  à  la  grâce,  se  sont  ap¬ 
prochées  du  tribunal  de  la  pénitence  et  se  sont 

réconciliées  avec  Dieu. 

* 

Pasquier  ,  Curé  de  saint  P or  chair  e  y  Mar- 
sault,  Aumônier  du  Collège  royal  y  Bouin- 
Beacjpré,  Curé  de  Mignè y  de  Curzon  , 
Maire  de  Migné  y  Naudin  ,  Adjoint  y 
Marrot,  Fabricien y  Surault,  Fabri- 
cien y  Landry,  Maréchal  des  Logis  de  la 
Gendarmerie  à  Poitiers  y  Fournier,  an¬ 
cien  Adjudant  sou^-officier ,  et  quarante- 
une  autres  signatures. 

Migné,  le  22  décembre  1826. 

\  s'  ' 

Certifié  conforme  à  la  minute  déposée  au 

r 

Secrétariat  de  l’Evêché  : 


Plaee  +  du  Sceau. 


Pain,  Chanoine  f  Secrétaire • 


\ 
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SECOND  RAPPORT. 


M  ONSEIGNEUR  , 

*■ 

Votre  Grandeur  ayani  commis,  par  son  ordon¬ 
nance  du  16  janvier  dernier,  MM.  l’abbé  de  Roühe- 
MONTEix,  son  Vicaire  général,  et  Taury,  Cha¬ 
noine  honoraire  de  la  Cathédrale,  Professeur  de 
Théologie  au  grand  Séminaire  ,  pour  informer  sur 
l’apparition  extraordinaire  d’une  Croix,  qui  auroit  eu 
lieu  à  Migné,  dans  le  courant  du  mois  de  décembre 
1826,  ils  ont  l’honneur  de  lui  exposer  que,  d’après 
ses  intentions,  ils  se  sont  adjoint,  pour  procéder  à 
celte  enquête ,  MM.  DE  Curzon  ,  Maire  de  la  com¬ 
mune,  témoin  oculaire  du  fait  5  Boisgiraud,  Pro¬ 
fesseur  de  physique  au  Collège  royal  de  Poitiers  ; 
J.  Barbier  ,  Avocat ,  Conservateur-adjoint  de  la 
Bibliothèque  de  la  ville,  et  Victor  de  Larnay, 
désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  Secrétaire. 

La  Commission  ainsi  formée  a  pris  une  connois- 
sance  exacte  des  lieux  où  le  phénomène  avoit  été 
observé;  elle  a  interrogé  plusieurs  témoins  à  la  place 
même  qu’ils  occupoient  pendant  l'apparition,  et  elle 
en  a  entendu  un  nombre  plus  considérable  dans  di¬ 
vers  autres  lieux  où  la  réunion  étoit  plus  facile. 
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Parmi  eux,  Votre  Grandeur  distinguera  plusieurs 
agriculteurs  ,  témoins  habituels  des  spectacles  variés 
qu’offre  l’atmosphère  à  ceux  qui  passent  la  meilleure 
partie  de  leur  vie  en  plein  air  ;  plusieurs  artisans 
accoutumés  à  juger  de  la  régularité  des  formes,  des 
proportions  et  de  la  grandeur  absolue  des  objets  $ 
enfin  un  certain  nombre  de  personnes  instruites  , 
qui,  par  leurs  connoissances  et  leur  caractère  moral,’ 
assurent  le  plus  haut  degré  de  confiance  à  leurs  dé¬ 
positions. 

Il  a  été  dressé,  de  toutes  les  opérations  ci-dessus 
énoncées  ,  un  procès-verbal  détaillé,  dont  la  minute 
est  jointe  au  présent  rapport ,  avec  la  description 
géométrique  des  lieux  et  des  objets  dont  la  connois- 
sance  a  paru  susceptible  d’offrir  queîqu’intérêt  dans 
la  matière  présente  (2). 

(2)  L’Eglise  de  Migné,  devant  laquelle  a  paru  la  Croix,  est  située 
tout  auprès  d’une  petite  rivière  appelée  FAuzance,  laquelle  par¬ 
court  la  prairie  qui  entoure  le  bourg  du  couchant  au  raidi.  Elle  est 
de  toutes  parts  dominée  par  des  hauteurs  dont  le  niveau  s’élève 
au-dessus  de  son  comble,  et  meme,  en  plusieurs  points,  au- 
dessus  du  sommet  dé  son  clocher.  Son  plan  est  un  carré  long 
de  86  pieds  sur  29,  orienté  dans  la  direction  d  couchant  d’été 
Ses  deux  pignons  ont  leur  sommet  élevé  de  4ot  pseds  au-dessus 
du  sol,  et  ils  sont  surmontés  l’un  et  F  autre  cFivc 3  petite  croix, 
en  pierre  grossièrement  travaillée,  ayant  les  trois*  branches  su¬ 
périeures  longues  de  ii  pouces  chacune  sur  3  d’épaisseur  en  tous 
sens,  et  portées  sur  un  pied  de  i4  pouces  de  hauteur,  qui  s’é¬ 
largit  graduellement,  de  manière  à  avoir  son  extrémité  infé¬ 
rieure  double  de  la  supérieure  en  largeur.  Le  clocher,  qui  s’é¬ 
lève  à  environ  65  pieds,  est  aussi  surmonté  d’une  croix.  Celle-ci 
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Voici,  Monseigneur,  ce  qui,  de  Pavis  unanime 
des  Commissaires  de  Votre  Grandeur,  résulte  des 

est  en  fer,  et  composée  principalement  de  trois  fleurs  de  lis 
porte'es  sur  des  tiges  minces  et  courtes,  assujetties  ensemble  par 
des  arcs  qui  servent  en  même  temps  d’ornement  :  elle  est  d’ail¬ 
leurs  surmontée  d’une  girouette  d’assez  grandes  dimensions. 

Les  alentours  de  l’Eglise  sont  libres  de  constructions  au  nord 
et  au  couchant  seulement,  jusqu’à  une  distance  de  100  à  120 
pieds.  Sur  cet  espace  se  trouvent  deux  croix,  celle  que  l’on  ve- 
fnoit  de  planter  au  moment  de  l’apparition,  et  une  autre  qu’on 
appelle  vulgairement  Croix  hosannière. 

La  première,  peinte  en  rouge,  s’élève  à  i5  pieds  au-dessus 
du  sol  et  à  20  pieds  au-dessus  de  son  calvaire ,  situé  lui-même 
à  55  pieds  de  l'Eglise,  dans  l’alignement  de  sa  façade.  Elle  est 
formée  de  pièces  de  bois  équarries  de  6  pouces  et  demi  de  côté  ; 
chacune  des  branches  supérieures  est  longue  de  4  pieds  et  demi  et 
terminée  par  une  boule  peinte  en  jaune.  La  plus  élevée  est  sur¬ 
montée  d’une  couronne  d’épines.  Au  croisement  des  branches 
avec  le  pied  est  placé  un  cœur  de  cuivre  doré  entouré  d’une 
large  gloire ,  dont  le  cercle  et  les  rayons  ressortent  très  sensi¬ 
blement  entre  les  angles.  Enfin  deux  bâtons ,  Pun  en  forme  de 
j[ance  ,  et  l’autre  représentant  un  roseau  terminé  par  une  grosse 
e'ponge  ,  sont  fixés  d’un  côté  sur  le  pied  de  la  croix,  et  de  l’autre 
sur  chacun  de  ses  bras. 

La  seconde,  à  peu  près  au  nord-ouest  de  l’Eglise,  en  est  dis¬ 
tante  de  100  pieds.  Elle  est  placée  sur  une  colonne  de  5  pieds 
et  demi;  sa  hauteur  totale  est  de  2  pieds  2  pouces.  Chacune  des 
trois  branches  supérieures  a  5  pouces  de  longueur ,  et  leur  lar¬ 
geur  commune  est  de  4  pouces.  Sa  base,  plus  large  que  le  reste  ? 
repose  sur  une  pièce  carrée  de  11  pouces  de  côté,  qui  surmonte 
le  chapiteau  de  la  colonne  inférieure.  A  cette  croix  sont  attachés, 
en  sautoir ,  deux  faisceaux  desséchés  de  branches  de  buis  ,  qui  la 
couvrent  presque  tout  entière. 

Une  petite  place,  plantée  de  noyers,  située  devant  la  porte  de 
FEglise,  aboutit  au  chemin  par  lequel  on  se  rend  au  village 
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nombreux  documens  qu’ils  ont  recueillis  et  pesés  de 

\ 

concert. 

Le  dimanche  17  décembre  1826,  jour  de  la  clô¬ 
ture  d?une  suite  d’exercices  religieux  donnés  à  la 
paroisse  de  Migné  à  l’occasion  du  Jubilé,  par  M.  le 
Curé  de  saint  Porchaire  et  M.  l’Aumônier  du  Collège 
royal,  au  moment  de  la  plantation  solennelle  d’une 
Croix ,  et  tandis  que  ce  dernier  adressoit  à  un  au¬ 
ditoire  d’environ  5ooo  âmes  (5) ,  un  discours  sur  les 
grandeurs  de  la  Croix,  dans  lequel  il  venoit  de  rap¬ 
peler  l’apparition  qui  eut  lieu  autrefois  en  présence 
de  l’armée  de  Constantin ,  on  aperçut  dans  les  airs 
une  Croix  bien  régulière  et  de  vastes  dimensions. 
Aucun  signe  sensible  n’avoit  précédé  sa  manifesta¬ 
tion  ;  nul  bruit,  nul  éclat  de  lumière  n’avoit  annoncé 
sa  présence.  Ceux  qui  l’aperçurent  d’abord  la  mon¬ 
trèrent  à  leurs  voisins ,  et  bientôt  elle  fixa  l’atten¬ 
tion  d’une  grande  partie  de  l’auditoire,  au  point  que 
M.  le  Curé  de  saint  Porchaire,  averti  par  la  foule, 
au  milieu  de  laquelle  il  s’étoit  placé,  crut  devoir 
aller  interrompre  le  prédicateur.  Alors  tous  les  yeux 
se  portèrent  vers  la  Croix  ,  qui  avoit  paru  tout 
d’abord  exactement  formée  ,  et  qui  étoit  placée 


d’Auzance.  A  sa  naissance,  ce  chemin  laisse  à  gauche  quelques 
maisons  et  un  moulin  à  eau.  Plus  loin  on  y  traverse  la  rivière 
sur  deux  ponts,  l’un  à  200  pieds  de  l'Eglise  et  l’autre  à  36o 
pieds  environ. 

(3)  La  solennité  de  la  cérémonie  religieuse  avoit  attiré  beau¬ 
coup  de  personnes  de  Poitiers  et  des  paroisses  rurales  voisines 
de  Migné. 
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horizontalement,  de  manière  à  ce  que  Fextrémité  du 
pied  répondît  au  -  dessus  du  pignon  antérieur  de 
l’Eglise,  et  que  la  tête  se  portât  en  avant,  dans  le 
même  sens  que  la  direction  de  cette  Eglise,  vers  le 
couchant  d’été.  La  traverse  qui  formoit  les  bras  cou- 
poit  ce  corps  principal  à  angle  droit  :  chacun  des 
bras,  égal  à  la  tête,  étoit  environ  le  quart  du  reste 
de  la  tige. 

Ces  diverses  parties  étoient  partout  d’une  largeur 
sensiblement  égale,  terminées  latéralement  par  des 
lignes  bien  droites ,  bien  nettes ,  et  Fortement  pro¬ 
noncées  ,  et  Coupées  carrément  à  leurs  extrémi¬ 
tés  par  des  lignes  également  droites  et  également 
pures. 

Au  jugement  de  plusieurs  témoins ,  ces  pièces 
avoient  une  certaine  épaisseur  qui  les  faisoit  voir 
comme  un  peu  arrondies,  lorsqu’on  les  regardoit 
sous  un  angle  oblique,  et  régulièrement  équarries, 
lorsqu’on  se  rapprochoit  beaucoup  de  la  verticale. 

Du  reste ,  aucun  accessoire  ne  paroissoit  tenir  à 
cette  Croix  ,  ni  l’accompagner.  Toutes  ses  formes 
étoient  pures ,  et  ressortoient  très  distinctement  sur 
l’azur  du  Ciel.  Elle  n’offroit  point  aux  yeux  un  éclat 
éblouissant,  mais  une  couleur  partout  uniforme  et 
telle  qu’aucun  témoin  n’a  pu  la  définir  d’une  maj 
nière  précise,  ni  lui  trouver  mi  objet  de  juste  com¬ 
paraison  ,  seulement  on  s’accorde  plus  généralement 
à  en  donner  une  idée  à  l’aide  d’un  blanc  argentin 
nuancé  d’une  légère  teinte  de  rose. 
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11  résulte  certainement  de  l’ensemble  des  dépo¬ 
sitions  ,  que  cette  Croix  n’étoit  pas  à  une  hauteur 
considérable  ;  il  est  même  très  probable  qu’elle  ne 
s’élevoit  pas  à  200  pieds  au-dessus  du  sol;  mais  il 
est  difficile  de  rien  fixer  de  plus  précis  que  cette 
limite. 

La  longueur  totale  de  la  lige  pouvoit  être  de  i4o 
pieds  ;  et  sa  largeur  ,  à  en  juger  par  des  données 
moins  rigoureuses,  de  3  à  4  pieds  (4). 

Lorsqu’on  a  commencé  à  apercevoir  la  Croix ,  le 
soleil  étoit  couché  depuis  une  demi-heure  au  moins, 
et  elle  a  conservé  sa  position ,  ses  formes  et  toute  l’in¬ 
tensité  de  sa  couleur  pendant  une  autre  demi-heure 

(4)  Voici,  en  effet,  ce  qui  re'sulte  de  plusieurs  dépositions: 
un  déplacement  de  quelques  pas  suffisoit  pour  changer  très 
sensiblement  les  parties  du  ciel  vers  lesquelles  on  projetoit  cette 
Croix  :  aussi  a-t-elle  été'  rapportée  par  différens  témoins  vers 
les  divers  points  de  l’horizon;  et  quoique  du  Calvaire,  elle  pa¬ 
rut  vers  l’ouest  et  peu  élevée  au-dessus  des  coteaux,  à  la  porte 
de  l’Eglise  à  5o  pieds  de  là,  on  se  trouvoit  justement  au-dessous  ; 
en  s’éloignant  dans  sa  direction,  on  la  laissoit  bientôt  derrière  soi, 
et  placé  sur  les  hauteurs  voisines,  on  se  croyoit  presque  à  son 
niveau. 

Comme  sa  situation  étoit  horizontale,  on  a  déterminé  la  lon¬ 
gueur  de  la  partie  compiis^  entre  le  pied  et  le  croisement 
des  branches,  en  mesurant  la  distance  qui  séparoit  les  specta¬ 
teurs  placés  directement  au-dessous  de  ces  deux  points.  Ses 
autres  dimensions  et  particulièrement  sa  largeur,  ont  été  con¬ 
clues  des  proportions  qu’on  leur  attribuoit  entre  elles  et  avec 
la  longueur  précédente.  Il  est  facile  de  s’apercevoir  que  ces  di¬ 
mensions,  beaucoup  plus  grandes  que  celles  qu’on  lui  donnoit 
à  la  vue  simple,  dévoient  l’être  eu  effet,  comme  cela  a  lieu 
pour  tous  les  objets  très  élevés. 
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environ ,  jusqu’au  moment  où  on  est  rentré  dans 
l’Eglise  pour  recevoir  la  Bénédiction  du  très  saint 
Sacrement  :  alors  il  étoit  nuit;  les  étoiles  briiloient 
de  tout  leur  éclat.  Ceux  qui  sont  rentrés  les  derniers 
ont  vu  la  Croix  commencer  à  se  décolorer  :  ensuite 
quelques  personnes  restées  au  dehors  Font  vue  s’efj 
facer  peu  à  peu,  d’abord  par  le  pied,  et  successi¬ 
vement  de  proche  en  proche,  de  manière  à  pré¬ 
senter  bientôt  quatre  branches  égales,  sans  qu’au¬ 
cune  de  ses  parties  eût  changé  déplacé  depuis  le  pre¬ 
mier  moment  de  l’apparition,  et  sans  que  celles  qui 
avoient  disparu  laissassent  aux  alentours  la  plus  lé¬ 
gère  trace  de  leur  présence. 

Il  paroît  qu’aucun  observateur  ne  s’est  appliqué  à 
suivre  cet  évanouissement  graduel  jusqu’à  son  der¬ 
nier  terme;  mais  on  sait  qu’il  étoit  entièrement  con¬ 
sommé  lorsqu’on  est  sorti  de  l’Église,  immédiate¬ 
ment  après  la  Bénédiction. 

La  journée  où  cet  événement  a  eu  lieu  avoit  été 
très  belle,  après  une  suite  de  plusieurs  jours  plu¬ 
vieux.  Au  moment  de  l’apparition,  le  temps  étoit 
encore  serein,  la  température  assez  douce  pour  que 
peu  de  personnes  s’aperçussent  de  la  fraîcheur  du 
soir.  Le  ciel  étoit  pur  dans  toute  la  région  où  se 
montroitîa  Croix ,  et  l’on  apercevoit  seulement  quel¬ 
ques  nuages  dans  deux  ou  trois  points  éloignés  de  là 

et  voisins  de  l’horizon  (5)  ;  enfin  aucun  brouillard  ne 

♦ 

(5)  Ces  nuages  ü’ont  été  vus  que  par  un  très  petit  nombre 
de  personnes.  On  ne  pouyoit,  en  effet,  les  apercevoir  que  de 
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s’élevoit  de  terre  ni  de  dessus  la  rivière,  qui  coule 
à  peu  de  distance. 

Voilà,  Monseigneur,  ce  qui  nous  a  paru  consti¬ 
tuer  les  circonstances  matérielles  du  fait.  Quant  à 
^son  influence  morale  sur  ceux  qui  en  ont  été  les  té- 
i&oins,  nous  avons  constaté  que  la  plupart  furent 
dans  l’instant  même  saisis  d’admiration  et  d’un  re¬ 
ligieux  respect.  On  vit  les  uns  se  prosterner  spon¬ 
tanément  devant  ce  signe  de  salut  ;  les  autres  avoient 
les  yeux  tout  mouillés  de  larmes;  ceux-ci  expri- 
moient  par  de  vives  exclamations  l’émotion  de  leur 
âme  ;  ceux-là  élevoient  leurs  mains  vers  le  Ciel  en 
invoquant  le  nom  du  Seigneur  :  il  n’en  est  presque 
aucun  qui  ne  crût  y  voir  un  véritable  prodige  de  la 
miséricorde  et  de  la  puissance  de  Dieu. 

Nous  avons  de  même  constaté  que  plusieurs  per¬ 
sonnes,  qui  avoient  résisté  à  tout  l’entraînement  des 
exercices  du  Jubilé,  sont  revenues  par  suite  de  cet 
événement  aux  pratiques  de  la  Religion,  dont  elles 
restoient  éloignées  depuis  longues  années  ,  et  que 
d’autres ,  qui ,  par  leurs  œuvres  et  par  leurs  dis¬ 
cours,  sembloient  annoncer  que  la  foi  étoit  entiè¬ 
rement  éteinte  dans  leur  cœur ,  l’ont  sentie  se  rani¬ 
mer  tout  à  coup ,  et  en  ont  donné  des  marques  non 
équivoques. 

Enfin  l’impression  produite  par  ce  spectacle  ex¬ 
traordinaire  a  été  si  vive  et  si  profonde,  qu’elle  ar- 

quelques  positions  toutes  particulières,  dans  lesquelles  la  vue 
n’e'toit  pas  borne'e  par  l’Eglise  ou  des  maisons. 
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rachoit  encore  des  larmes  a  quelques-uns  de  ceux 
qui  déposoient  devant  nous,  après  plus  d’ûn  mois 
d’intervalle  depuis  l'événement. 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  qu’il  nous  soit  per¬ 
mis,  Monseigneur,  d’exprimer  à  Votre  Grandeur  îe^ 
sentimens  qui  nous  ont  été  inspirés  a  nous-inêrÉbs 
parla  connoissance  plus  approfondie  que  nous  avons 
été  appelés  à  prendre  de  ce  fait.  Si  nous  avons 
été  surpris  des  particularités  qui  concernent  l’exis¬ 
tence  physique  du  phénomène ,  nous  avons  ad¬ 
miré  bien  davantage  les  conseils  adorables  de  la 
Providence  ,  qui  a  fait  concourir  cet  événement 
avec  des  circonstances  si  propres  a  lui  donner  les 
heureux  résultats  qu’il  a  eus  en  effet.  Lorsqu'on 
sait  que  le  hasard  n’est  qu’un  nom  ,  que  rien 
ici-bas  n’a  lieu  sans  dessein  ,  et  sans  une  cause 
bien  déterminée,  on  ne  peut  qu’être  vivement 
frappé  de  voir  apparoître  tout  à  coup  ,  au  milieu 
des  airs,  une  Croix  si  manifeste  et  si  régulière, 
dans  le  lieu  et  dans  l’instant  précis  ou  un  peuple 
nombreux  est  rassemblé  pour  célébrer  le  triomphe 
de  la  Croix  par  une  solennité  imposante ,  et  immé¬ 
diatement  après  qu’on  vient  de  l’entretenir  d’une 
apparition  miraculeuse  qui  fut  autrefois  si  glorieuse 
au  Christianisme j  devoir  que  ce  phénomène  éton¬ 
nant  conserve  toute  son  intégrité  et- la  même  situa¬ 
tion  ,  tandis  que  l’assemblée  reste  a  le  considérer; 
qu’il  s’alfoiblit  à  mesure  que  celle-ci  se  relire  ,  et 
qu’il  disparoît  à  l’instant  oii  l’un  des  actes  les  plus 


(  i5  ) 

sacrés  de  la  Religion  appelle  toute  Tattention  des  fi 
dèles. 


Arreté  à  Poitiers,  en  séance  commune,  le  9 
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février  1827. 


Les  Membres  de  la  Commission  > 


De  Rochemonteix  ,  Vie.  gên.  ;  Taury,  P.tre  ; 
de  Curzon ,  Boisgiraud  aîné  ,  J.  Barbier, 
Victor  de  Larnay. 


Certifié  conforme  à  la  minute  déposée  au 
Secrétariat  de  l’Évêclié  : 
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L’Imprimeur  se  propose  de  paroître ,  du  1  .er  au* 
mars ,  une  lithographie  représentant  PiÉjiparition  de  la  Croix 
de  Migné.  *  \  '  •  # 

Il  espère  que  le  prix  de  cette^  gravure ,  de  format  ia-4.% 
sera  de  4o  centimes  au  plus. 

On  la  trouvera  : 
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A  POITIERS, 

Chez  F. -A.  Barbier,  Imprimeur -Libraire. 


A  PARIS, 

Chez  Théodore  Leclerc  jeune,  Libraire,  rue  Neuve-Notre 

Dame ,  n.°  23. 
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